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t u projet do réforme fiscale ot portant 
sur la discussion générale , s'est déroulés 
• a n s soulever aucune pass ion. L'enerve-
ment do la veille avait fai t place a u n s 
sorts d'attention placide ot résignée. Ce 
fut dono très calme. . 

La série dos discoure fut ouverte par 
M. JACQUIER, rapporteur général , qui 
v int exposer les s e n t i m e n t s de la c o m 
miss ion dos f inances sur le projet pré
senté par le g o u v e r n e m e n t II Indiqua 
que la commiss ion ava i t approuvé, d a n s 
se s grandes l ignes, le p lan da M. CER-
M A I N - M A R T I N . mai s qu'elle avai t cru 
devoir y apporter quelques modif icat ions . 
Il exposa, tour k tour, Isa défaut» et les 
avantages dos proposit ions présentées 
par le ministre dos Finances ot passa e n 
revue les s implif icat ions apportées aux 
Impôts ainsi que las a t t énuat ions ou las 
aggravat ions des charges . 

M. MENDÈS-FRANCE, député radical, 
•"éleva avec quelque vigueur, non contre 
le prlnotpe mémo d u projet, mate contre 
l a procédure suivis qui const i tue k s o n 
avis , s a n s présenter do oontro-partlo, 
u n e véritable dé légat ion dos pouvoirs 
do la Chambra. Pour cet te ra ison. Il 
votera contre. 

M. B A R É T Y lui succéda. Avec le 
député du Centre, on entend i t un autre 
s o n d s cloche. S'il fal lait formuler, 
d'après lui, quelques réserves on ce qui 
concerne certaines mesures d s déflat ion, 
la réforme paraîtrait touts fo is Indis
pensable et II Importait d s l'aborder 
rapidement si l'on voulait provoquer u n e 
balsas d u coût de la v i s . 

M. 8 F I N A 8 8 E vint ensui te . D a n s u n e 
Intervention courtoise m a i s pourtant très 
inoislve et v ivement sout snue par las 
gauches , Il présenta une critique d u 
projet da réforme e t développa s a s 
cons idérat ions personnelle» sur las sup
pressions f iscales ot M suppression de 
certains textes . 

L A SÉANCE 
L a séance est ouverte à 16 h. 10. sous 

l a présidence de M. Fernand Bouisson. 
L'ordre du Jour appel le l a d iscuss ion 
du projet de loi portant réforme fiscale. 

M JACQUIER, rapporteur général , 
expose devant une Chambre peu n o m 
breuse, parfa i tement ca lme, les grands 
tra i t s du projet. 

L'économie da projet 
En mat ière de contr ibut ions directes . 

l e projet du gouvernement env i sage la 
suppression de certa ines taxes assimi
lées dans la l iste non l imitat ive qui 
f igure d a n s l 'exposé des mot i f s : taxe 
annue l l e sur les poids et mesures , droit 
d'inspection des dépôts d'eau minérales , 
droit d'épreuve «t de vérif ication des 
apparei ls à vapeur, taxe sur les cercles 
t a x e sur les chevaux et voitures, e t c . . 

I l envisage , a u surplus, l a suppres
s ion complète de la cédule des bénéfices 
de l 'exploitation agricole e n Invoquant 
la médiocrité du rendement . 

Enfin, il propose d a n s l'article * la 
suppression du droit proport ionnel de 
pa tente sur les locaux d'habitation. 

Parmi les droits perçus par l 'enregl*' 
trement , le projet prévoit la fusion de 
l a t a x e successorale avec les droits de 
mutat ion par décès et l'Incorporation 
des déc imes d a n s le tarif des droits 
d'enregistrement. 

D a n s le domaine des droits de douane , 
d e s fusions sont é g a l e m e n t préparées. 

En matière de contr ibut ions indirectes, 
le gouvernement se propose de suppri
m e r un certain nombre de t a x e s secon
daires : taxes sur les billards, sur les 
hui les végéta les ou an imales , sur les 
spécial i tés pharmaceut iques , sur les 
bougies, l'acide stéartque et l e s c ierges . 

Il se propose par ai l leurs de regrouper 
les divers droits et t a x e s qui f rappent 
ac tue l l ement les spiritueux. 

Enf in , les t a x e s de luxe seront sup
primées et les produits qui e n re lèvent 
actue l lement seront as suje t t i s à u n e 
taxe ordinaire sur le chiffre d'affaires 

D a n s le m ê m e ordre d'Idées, les a v a n 
t a g e s accordés aux famil les nombreuses 
seront répartis su ivant un p lan plus 
logique Désormais , les cédules bénéfi
cieront seu lement de réduct ions d'Im
pôts , a lors que les déduct ions seront 
réservées à l' impôt généra l sur le re
venu. 

Les impôts cédulaires 
Chaque a n n é e sera fixé le t a u x de 

base des Impôts cédulaires , é t a n t en
tendu que c e t a u x sera réduit de moi t i é 
pour les t ra i t ements e t salaires , majoré 
au contraire de moit ié pour les revenu* 
des valeurs mobil ières au porteur et 
porté au double pour l'Impôt généra l 
sur le revenu. 

Il sera possible a ins i d'ajuster chaque 
a n n é e les produits de l'Impôt aux exi
gences budgétaires s a n s modif ier la 
lég is lat ion ex i s tante , m a i s s e u l e m e n t en 
a u g m e n t a n t ou en d i m i n u a n t le t a u x de 
base. Le rapporteur fait remarquer qu'il 
s'agit d'un s y s t è m e démocratique, puis
que les revenus d u travai l son t dégre
vés. Toutefo is , les fonct ionnaires a y a n t 
des sa la ires compris en tre 30.000 et 
150.000 fr. seront d a n s u n e s i tuat ion 
p lus favorable que s o u s le rég ime d e s 
décrets-lois . 

Les pet i t s fonct ionnaires , eux , n e ré
cupéreront pas tous les p a i e m e n t s dont 
Us sont l'objet ; le gouvernement doi t 
corriger ce t te Injustice. 

M. Jacquier fai t remarquer que la ré
forme f iscale n e jouera & ple in qu'en 
1933. P e n d a n t la période transitoire, 
toutefois , 11 y aura suppress ion d e la 
t a x e de luxe, de l'Impôt sur tes va leurs 
mobil ières ; 11 y aura a u g m e n t a t i o n 
d'impôt pour te chi f fre d'affaires. Le 
projet n'est que la contre-part ie sur le 
terrain économique de l a pol it ique de 
déf lat ion budgétaire d u gouvernement . 

La disparition du déficit 
M. JACQUIER. — Cotte pol it ique d e 

déf lat ion budgétaire n'a pour tant p a s 
supprimé tout te déficit du budget de 
19*4. Ce déficit sera d'environ 1.500 mil
l ions à 2 mill iards. Ce n'est qu'en 1SS5 
que les décrets- lois entra îneront tes 
4 mil l iards d 'économies prévus. Cet te 
cons ta ta t ion es t rassurante , puisque le 
déficit Initial d e ISS» n e sera que de 
l'ordre de 2 mil l iards a u lieu d e 18 mil
liards, c o m m e ce la s e serait produit si, 
depuis deux ans . le par lement n'avait 
pas pris les mesures nécessaires , n fau t 
rendre h o m m a g e au min i s tre d e s Fi
n a n c e s et è s e s prédécesseurs , qui ont 
é té è l 'extrême l i m i t e de s économii 
poss ib les» . ( A p p l a u d i s s e m e n t s ) . 

La discussion générale est dote 
Après d iverses Intervent ions , l a d is 

cuss ion généra le e s t close. Le passage 
aux art ic les est ordonné. Pui s la su i t e 
de l a discuss ion es t renvoyée à aujour
d'hui. 

S é a n c e levée à 18 h. 15. 
S é a n c e s aujourd'hui * 9 h M et 

15 h. 80. 
• * • -

L'affaire de* optants hongrois 
Le t é m o i n évoque en su i t e les cam

p a g n e s de deux journaux , celte de la 
c B o n n e G u e r r e » e t d u « P a y s » , qui 
d o n n a i e n t t o u t e s sor tes d e préc is ions sur 
l a carrière de Stavisky. I l e n l it de s 
extraits . 

c J e m'étais Imaginé, conclut-i l , que 
te min i s tre de l 'Intérieur conna i s sa i t de 
te ls d o c u m e n t s » . 

M. Henriot e x p o s e en su i t e l'affaire 
d es o p t a n t s hongro i s e t Indique que le 
F o n d s agraire , qu i d i sposa i t de 1.100 mil
l ions, reçut le c o u p de grâce & la con
férence d e Lausanne , e n juin-Juillet 1932. 
Le t é m o i n a joute : 

« C e s t à ce m o m e n t que Stav i sky ra
c h è t e les c r é a n c e s d es o p t a n t s pour 
27 mi l l ions . Les a m i s d'Alexandre S t a 
v isky o n t e s sayé , d a n s les d i f férents 
min is tères , d'obtenir u n concours à 
l 'opération. O n a promené d es le t tres 
d u min i s t ère d u Travai l , d e s prospectus 
s ingul iers . L'opération, s o i g n e u s e m e n t 
m o n t é e , a trouvé d es compl ic i tés d a n s 
les mi l ieux polit iques. Il y a d o n c a u 
m o i n s un semblant de ra ison d a n s ce 
qu'on appel le m e s d i f famat ions . J e 
conc lus que c'est s a n s esprit de part i 
que J'ai e n t e n d u dire c e que j e croyais 
savoir d'ut i le» . 

L'inspecteur Bony mis en cause 
à son tour 

Interrogé sur cer ta ins p a s s a g e s de s a 
déposi t ion, M. Phi l ippe Henr io t s e di t 
persuadé que l ' inspecteur B o n y a usé 
de m o y e n s de press ion sur cer ta ines 
personnes , ainsi q u e le préc ise , d a n s 
sa lettre, M m e R o m a g n i n o , qu'il n'a, 
du reste, j a m a i s vue. Il s e fai t fort 
d'apporter d a n s les quarante-hui t h e u 
res la preuve que M» Pierre C h a u t e m p s 
avai t un bureau au min i s t ère de l 'Inté
rieur, o ù il recevai t d e s Interdits d e 
jeu. 

R é p o n d a n t & M. J e a n Zay, sur les 
responsabi l i tés d e s prédécesseurs de M. 
C h au t emp s . M. Henr io t déclare : 

c J e n 'entends p a s d iscerner tes res
ponsabi l i tés en tre l e s d i f férents m i n i s 
tres de l 'Intérieur. J'ai rappelé trois 
choses . C'est a u m o m e n t où les af fa ires 
S tav i sky o n t apparu publ iquement qu'on 
a c o n t i n u é de n e rien faire. E n 1931. il 
y a e u u n d o c u m e n t t rès grave 
rapport Cous in , qui a é t é bloqué entre 
les parquets de Par i s e t de Tours. 
Pourquoi ? J e su i s frappé d es n o m s 
que l'on rencontre d a n s c e t t e affaire. 
J'ai a jouté qu'il m e paraissa i t fâcheux 
que cer ta ins a i e n t prétendu avoir 
avert i le minis tre , a lors que celui-ci 
prétend n'avoir r ien su ; c'est tout ». 

M. J e a n ZAY. — N o u s s o m m e s d'ac
cord pour n o u s é t o n n e r que. de lon
g u e s a n n é e s , les services du min i s t ère 
a i ent é té s i lencieux. 

Antres témoins entendus 
M. R E N A U D J e a n ques t ionne à son 

tour M. Henriot . 
I l s 'é tonne que les trois t é m o i n s dont 

a parlé te député de B o r d e a u x n e veuil
l ent p a s déposer. 

D . — S o n t - c e d es t é m o i n s d e fa i t ? 
R — J'ai rapporté leurs déc larat ions 

s o u s m a propre responsabi l i té . J e ne 

fiuls, contre leur volonté , vous apporter 
eurs noms . 

M. Ernes t L A F O N T . — Voulez-vous 
n o u s donner d es r e n s e i g n e m e n t s sup
p lémenta ires n o u s p e r m e t t a n t d'éclair-
cir nous -mêmes , e n a t t e n d a n t les docu
m e n t s que vous n o u s avez promis , la 
quest ion Pierre C h a u t e m p s ? 

R — MM. Cami l l e et Pierre C h a u 
t e m p s pourraient v o u s rense igner . 

D'autres t é m o i n s sont e n t e n d u s , puis 
la s é a n c e e s t levée. 

LA VOIX POPULAIRE 
DES ONDES 

(Sun tQE) 

S e s succès d a n s tes é m i s s i o n s té légra
phiques d 'amateurs vers 1830-21 o u il 
correspondit avec plusieurs p a y s éloi
gnés le dés ignaient c o m m e u n d e s p ion
niers de l a radioté léphonie . 

Premiers résultats 
Uti l i sant les heures d e loisir que 1 4 

laissait s o n mét i er d'électricien a u ser
vice de s ignal i sat ion d a n s l e s c h e m i n s d 
fer, M. Tricoté construisit , voici quelque 
10 a n s un premier émetteur . A \ e c d e 
s imples l a m p e s de récept ion e t u n e al i
m e n t a t i o n obtenue par une batterie d e 
piles a u potent ie l de 150 volts , n fut e n 
tendu d a n s te Limbourg Hol landais . U n 
peu plus tard 11 qui t ta i t sa première o n d e 
do 218 m è t r e s pour essayer les o n d e s 
courtes qu'il fu t u n des premiers è ut i 
l iser ; u n e première émiss ion sur 
80 mètres fut reçue à Deauvil le . I l f it 
success ivement d e s envo l s sur 40 e t 20 
mètres e t m ê m e s u r u n é m e t t e u r rudi-
menta lre , véritable pièce de m u s é e par s a 
s impl ic i té e t s a n o u v e a u t é qui d o n n a i t 
l 'onde de 4 m. 88. Si l'on pense que c e s 
t enta t ives furent fa i t e s a u m o m e n t o ù la 
vogue é ta i t aux grandes oi .d»s e t que 
m a i n t e n a n t l 'onde courte e s t adoptée 
pour les c o m m u n i c a t i o n s à grai . 5 d i s 
t a n c e o n peut s a n s c o n t r e d i t af f irmer 
que te m o d e s t e a m a t e u r de Vellereil le fut 
u n des précurseurs d u progrès. 

c Radio-Wal lonia » d a n s s a const i tu
t ion actue l le e s t né à P â q u e s 1928. D e 
puis, le pet i t pos te est d e v e n u une Impor
t a n t e s ta t ion , s i n o n p a r s a puissance 
(100 w a t t s ) , d u m o i n s p a r s o n r o m b r e 
d'auditeurs e t par l a s y m p a t h i e grandis-
s a n t é d o n t il e s t entoure . Pour d e n n e r 
un exemple d e l a popular i té d e « R s d i o -
Wal lonia » e t d e s o n directeur, d i sons 
que l a souscr ipt ion ouverte par M Tri-
cote e n faveur d e s v i c t i m e s -"i la ca tas 
trophe de Lambrechies a produit e n quel
ques s e m a i n e s près d e 40.000 francs . 

Quelque* ennui* 

Le revolver de Romagnino 
• c o m m i s s i o n d'enquête par lemen

taire, recherchant d a n s quel les condi
t ions est mort Stav i sky , s'est préoccu
pée de savoir c o m m e n t l'escroc s'était 
procuré un revolver. 

Ce point e s t presque éclaire! & la 
sui te de l 'audit ion de M. Ordonneau. 
qui a recueill i u n e dépos i t ion assez com
plète de R e n é Pigagl io , l'un des famil iers 
de Stavisky, e t qui conclut que c e serait 
avec te revolver de R o m a g n i n o que Sta
visky s'est suicidé. 

Le retour en France 
de M. Louis Barthou 

M. Barthou , v e n a n t de Be lgrade par 
t'Arlberg-Express est arrivé à B u d a p e s t 
hier, à 8 h 36. Le minis tre , qui reposait 
o a n s s o n c o m p a r t i m e n t au m o m e n t de 
l'arrivée d u tra in e s t descendu quelques 
m i n u t e s a v a n t le départ sur le quai où 
11 s'est e n t r e t e n u p e n d a n t quelques Ins
t a n t s avec s o n c h e f d e cabinet . 

L'Arlberg-Express est reparti à 7 h. 50 
peur Vienne. 

M. l o u i s Barthou , min i s tre d e ; affai
res étrangères , a traversé Vienne d a n s 
l'Arlberg-Express. M. Louis b a r t h o u . re
merc iant M. Blaas , chef d u protocole, 
venu te sa luer a u n o m d e M. Dol l fuss , l'a 
prié de t ransmet tre au chance l ier fédéral 
ses v œ u x pour la prospér é de l'Autri
che . 

M. Bar thou s'est entre tenu, p e n d a n t 
l 'arrêt du train, avec M. Gabriel P u a u x 
minis tre de France , e t ses col laborateurs 
avec M M Bradic iano. min i s tre de R o u 
m a n i e ; Nazdev i tch , mlr. ' . tre de You
goslavie, et Fierl lnger, min i s tre d s Tché
coslovaquie, a ins i qu'avec diverses per
sonnal i t é s autr i ch iennes e t françaises . 

M. B a r t h o u e s t repart i pour Paris , à 
13 h 20. 

200.000 SARDINES A LA MER 
D a n s la soirée d'hier, par su i te d'un 

fort arrivage, quelque» bateaux d u quar
tier de C o n o a r o e a u e t de s ports e t r o -
ronnant s o n t é t é contraints , faute 
d'acheteurs, d e rejeter toute leur pêche , 
composée a n to ta l de p lus d e ' * • • * » 
sardines , à l a m e r d a n s l a v a n t - p o r t « t 
d a n s la rade. 

Six belges carbonisés 
dans un accident d'auto 

La voiture a capoté 
près de Luxeuil 

I l é ta i t 8 ri. 19, lorsque s u r l a route 
nat iona le N° 84 de Belfort à S p i n a l u n e 
voiture automobi le , t ransportant 8 per
s o n n e s s'est renversée e t a pris feu à 
5 ki lomètres de Luxeuil. sur te territoire 
de la c o m m u n e d'Allloncourt. 

Los o c c u p a n t s d e la voiture é ta ient 
d e s c o m m e r ç a n t s de Saint -Nicolas , près 
d e O a n d (Belgique) qui revenaient du 
Sa in t -Oothard (Suisse) e t oui ava len t 
couché hier soir à B e l f o r t 

L'accident s'est produit d a n s tes cir
cons tances s u i v a n t e s : 

Le conducteur a y a n t voulu doubler u n 
camion , la voiture e s t m o n t é e sur l'ac
c o t e m e n t g a u c h e de l a route e t te p n e u 
a v a n t g a u c h e a éclaté , n a t e n t é alors 
de redresser l 'automobile m a i s suivi par 
u n car.uon. 11 n'a p a s s u f f i s a m m e n t ra
lenti e t la voiture, après avoir é té fau
c h e r u n pet i t arbre sur le cô t é droit 
de l a route et décrit u n e série d'embar
dées , a f ina lement capoté . A c e m o m e n t 
te réservoir arrière a éc laté et la voi tu
re a pris feu. 

Le conducteur d u camic qui suivait 
et d e s cu l t ivateurs qui s e trouvaient d a n s 
les env irons d e l 'accident, s - n t auss i tô t 
accourus, m a i s Ils n'ont p u sauver que 
deux personnes, te conducteur de la voi
ture, M. V a n Crombrugen, â g é de 40 ans , 
l égèrement blessé à la tête , qui e s t ac
tue l l ement à l 'Hôpital de Luxeui l e t te 
propriétaire de la voiture, M. Théoph i l e 
Spitae ls . négoc iant a Saint -Nlcc las , qui 
porte de graves brûlures sur tout le corps 
e t qui a é té é g a l e m e n t transporté à 
l 'Hôpital de Luxeuil , 

Le* victime* 
Les s ix autres personnes o n t é t é car

bonisées. C e s o n t : 
La f e m m e d u propriétaire de l a voi

ture. M m e T h é o p h i l e Spitaels , n a Ger
m a i n e Degraeve e t s e s deux f i l lettes 
Oeorget te e t Suzanne , respet ivement 

Tout , h é l a s n e vas p a s s a n s obstac les 
m ê m e d a n s les l ibres e spaces o ù courent 
les ondes . La vogue de l 'émetteur de 
Bonne-Espérance porta quelque ombrage 
à celle de pos tes i m p o r t a n t s e t off iciels . 
M. Tricoté t r iompha d e s premières bri
mades . Mais la convent ion internat iona
le de Lucerne. e n Juin 1933 r é g l e m e n t a n t 
l 'attribution des longueurs d'onde porta 
une grave a t te in te a u f o n c t i o n n e m e n t des 
postes privés. Cinq é m e t t e u r s belges du
rent se partager l 'onde d e 201 m è t r e s e t 
« Radio-Wal lonia » fut contrai : '. .'. u n e 
act iv i té de 13 heures par s emaine a u l ieu 
de 49. O n parla m ê m e de sa r ippress ion . 
M a i s ce t te m e n a c e susc i ta d a n s le B o -
rinage e t à la frontière f rança 'r j u n e x 
traordinaire m o u v e m e n t d e protesta
tion. Ce fut u n e pet i te révolut ion. 

Le 19 Janvier a u cours d'une m a n i f e s 
ta t ion m o n s t r e à Mons, p lus d e 10 000 
auditeurs par la voix d'orateurs de mar
que MM. l 'échevin Leclercq, le député 
Briart, le s éna teur Créquelion l e s avocats 
Lemaire et Oesénepart v inrent proclamer 
leur a t t a c h e m e n t au poste Wal lon e t leur 
volonté de voir s o n act iv i té m a i n t e n u e . 
Les Pouvoirs Publ ics durent compter sur 
les résul tats d'un pareil plébiscite . Les 
heures d'émission d e Bonne-Epérance 
sont ac tue l l ement de 6 h. 30 à 8 h. tous 
les Jours, de 15 à 17 le lundi, de 15 à 18 
les mercredis et samedi , de 13 à 15 te 
d imanche , de 21 à 34 le jeudi. 

Améliorations 
Cette première victoire ne suff i t p a s 

à l a vo lonté d e s a m i - de « Radio-Wallo
n ia ». D e s in f luences nombreuses tra
vai l lèrent depu i s à l a compléter . E t très 
p r o c h a i n e m e n t u n n o u v e a u décret pa
raî tra qui r edonnera à l 'émette r Wal
lon 40 heures de f o n c t i o n n e m e n t p a r se
m a i n e soit chaque Jour de 8 h. 30 a 10 h 
les lundi e t mard i d e 15 à 17, tes mercrev 
dl. vendredi e t s a m e d i de 18 à 18. le 
jeudi de 13 à 15, le d i m a n c h e de 13 & 17. 

C e s heureux résu l ta t s c o m b l e n t d'aise 
les mi l l iers e t l e s mil l iers d'auditeurs 
français e t belges qui s e s o n t a t t a c h é s à 
la voix famil ière e t s i m p l e d u c « - - > 
ker » de c Wal lonia » e t l ' écoutent c o m 
m e o n écoute cel le d'un a m i cordial et 
compréhensif . 

M. V. 

LE DÉPUTÉ FALCOZ 
A ÉTÉ INCULPÉ 

DE TRAFIC D'INFLUENCE 
M Bru, juge d' instruction, a Inculpé 

hier, de traf ic d'Influence. M Henri Fal-
coz, député de la Savoie , dont l a C h a m 
bre a levé, i l y a quelques jours , l ' immu
nité par lementaire . I l s'agit de l'affaire 
de la Société d'urbanisme créée par te 
banquier Espitalier, ac tue l l ement à l a 
prison de N î m e s pour a b u s de conf iance . 

Espitalier, pour m o n t e r c e t t e Soc ié té 
qui couvrait , e n réal i té , l a créat ion d'un 
vaste quartier réservé à Marrakech, avai t 
uti l isé les s o m m e s que lui ava len t con
fiées s e s c l ients . 

M. Henr i Pa lcoz ava i t t o u c h é e n octo
bre 1932. une s o m m e de 20.000 francs , à 
t i tre d'honoraires , a-t-il prétendu. Par 
contre , Espital ier a af f irmé qu'il s'agis
sa i t de payer se s démarches , a f i n d'obte
nir la souscript ion de la Soc ié té qu'il ve
na i t de créer. 

D e v a n t te magi s tra t , M Fateoz a pro
tes té de sa bonne foi, a f f i rmant qu'il 
ava i t joué a u x c ô t é s du banquier le rôle 
exclusif d avocat-consei l , n a chois i pour 
le défendre. M» J e a n Appleton. 

LA RÉORGANISATION 
DES CHARBONNAGES BELGES 
M Van Cauwelaert , min i s t re belge d e s 

af fa ires économiques , v ient d e dépo
ser sur le bureau de la Chambre le pro
jet de loi a n n o n c é depuis l o n g t e m p s sur 
la réorganisat ion des c h a r b o n n a g e s bel
ges . " 

M V a n Cauwelaert d e m a n d e que le 
G o u v e r n e m e n t puisse édicter toutes me
sures nécessa ires pour établ ir et assurer 
un rég ime ordonné de product ion, de 
vente . d'Importation, d'exportat ion et d e 
transport de la houi l le et de l ignite . 

Le projet prévolt , e n m ê m e t e m p s que 
la product ion et l 'Importation de c e s 
combust ib les pourront ê tre frappées de 
redevances . El les seront de 2 francs la 
t o n n e pour les producteurs. Les redevan
ces qui frapperont les importa teurs n e 
sont p a s indiquées. 

MORT D'UNE MEURTRIERE 
U n e des d é t e n u e s d e l a m a i s o n centra le 

de Montpel l ier qui vont ê tre d ir igées 
d e m a i n jeudi sar R e n n e s , l a n o m m é e 
Isabel le Barre, veuve Mart in , â g é e de 
40 a n s . a succombé à une crise d'urémie. 
Elle avai t é t é c o n d a m n é e a u x t r a v a u x 
forcés à perpétuité . Après avoir tué s o n 
mari , e l le avai t fa i t brûler s o n cadavre 
e t ava i t fai t d u café sur le brasier. 

âgées i e 11 e t 7 a n s ; M m e Baedens , 
s œ u r de la précédente , n é e Cél ine D e -
grave : son mari , M. B a e d e n s e t leur 
fil lette Eliane, âgée de 7 ans . 

Les cadavres abso lument méconna i s 
sables o n t é té déposés à la morgue de 
l'Hôpital de Luxeuil . I l s seront transfé 
rés i n c e s s a m m e n t e n Belg ique o ù i l s se 
ront i n h u m é s 

Le Parquet e t les autor i tés d e Luxe, 
n o t a m m e n t te sous-préfet, s e s o n t ren
dus i m m é d i a t e m e n t sur les l i eux e t o n t 
fait procéder aux opérat ions de déblaie
m e n t qui n'ont pris fin qu'a midi . 

Il ne reste de l a voiture que le châs
sis calciné. O n a pu retrouver, d a n s les 
débris, des portefeui l les brutes e t d o s bi

joux, <jui o n t é té rassembles , 
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APRES LE VERDICT DE St-OMER 

(^NAITRA-T-ON 
des soirées troublées 
dans notre région ? 

La « Solidarité Française » 
passe outre l'interdiction 

du maire d'Arras 
On sait que par arrêté. M. :e Maire 

d'Arras a Interdit la réunion que le grou
pement de U « Solidarité Française » a 

rganlaée pour aujourd'hui s u Casino de 
m e ville, avec le concours de M. Jean 
lenaud. 
Par une lettre qu'il vient de lu i adres

ser M. B . Oaiy, dé légué de la c Solidarité 
Française », a informé M. le Maire d'Arraa 
qu'U lui contestait l e droit d'Interdiction 
et qu'en conséquence < la réunion aurait 
l ieu quand même ». 

Les manifestations 
prévues à Lille 

L'Action Française » reconnaît 
l'authenticité de SOS informations 

Sous ce titre : c Mise au point », dans 
son numéro d'hier, c L'Action Française » 

?iublle une lettre du t Comité de la Sec-
Ion d'A. F. de Lille ». 

Ladite lettre reconnaît c qu'il y aura 
bien à LIMA, le 4 Juillet, une réunion d'Ac
tion Français» ». Elle indique que cet te 
réunion sera c présidée par le général de 
•Partonneaux e t que les deux orateurs qui 
traiteront l'ordre d u Jour, t Ce que sera 
la monarchie de demain », sont MM. Jo
seph Delest et Paul Rebein ». 

Dos affiches, format double colombier, 
papier jaune, ont d'ailleurs é té placardées 
hier, dans les rues d u Centre. 

Ainsi, e n dépit d'un premier démenti , 
se trouve confirmée l 'authenticité de n o s 
Informations. 

Nouvel appel du Parti socialiste 
Le Parti Socialiste nous adresse, avec 

prière d'insérer, la teneur d'un appel dont 
n o u s publ ions ci-dessous les grandes 11-

t Le Parti Socialiste rappelle que tes 
incidents violents qui se déroulent sur 
t o u s les points d u territoire o n t leur 
origine dans l 'émeute d u 6 février. « vou
lue, organisée, conduite par les groupe
ments d'extrême droite ». 

» Faisant appel aux souvenirs de qui
conque est de bonne foi. U confirme que. 
d u 9 Janvier au mat in d u 7 février, soit 
pendant près d'un mois , lesdlts groupe
m e n t s o n t < déraciné les arbres, incendié 
les kiosques e t les autobus, dressé des bar
ricades, mult ip l ié contre la police e t la 
garde les p lus violentes at taques ». 

» C'est c contre ces groupements do 
guerre civile, prêts à porter de nouveaux 
coups au Prolétariat e t à la République » 
que le Parti Socialiste appelle les tra
vailleurs S se dresser, samedi et mercredi 
prochain, dans les rues d u Centre de LUI». 

» P lus que Jamais résolu S carrer ut 
route au fascisme e t à défendre, par tous 
les moyens dont o n lui Imposera l'usage, 
les l ibertés si durement conquises par le 
peuple républicain, U a la certitude que 
c le Prolétariat, que le verdict de Salnt-
Omer a renforcé dans son inébranlable 
volonté de lutte , par son élan comme par 
son nombre, fera une fols de p lus reculer 
ceux qui rêvent de lui faire subir le sort 
des ouvriers d'Italie e t d'Allemagne ». 

Les mots d'ordre de la C. G. T. 
La Bourse d u Travail, qui groupe les 

syndicats affiliés S la C.Q.T., n o u s com
munique u n ordre d u Jour que n o u s résu
mons ci-dessous : 

c La Bourse d u Travail conteste d'abord 
aux groupements d'extrême droite le droit 
de protester contre la manifestat ion qu'elle 
organise, e n ple in accord a v e c le Parc. 
Socialiste. « en réponse aux provocations 
fascistes ». Souhai tant p l u s que quicon
que que la discussion d'idées se subst i tue 

LA LOTERIE 
DES RÉGIONS LIBÉRÉES 

Le Comité d'organisation 
s'est réuni hier 

à la Préfecture du Nord 
n est depui s l o n g t e m p s quest ion de 

r é m i s s i o n d'une nouveUe loterie, l imitée 
aux d é p a r t e m e n t s a t t e in t s par les évé
n e m e n t s de guerre, d a n s le but de régler 
déf ini t ivement , c e t t e fois, l a f a m e u s e 
quest ion des « produits f inis ». 

O n sa i t que l 'autorisation min i s té 
rielle n'a été accordée que sous la condi
t ion formelle d u reversement effectif par 
les anc iens attributaires , d'une s o m m e 
de 8S.581.836 fr. 49. 

Le Comi té organisateur de la Loterie 
d e s R é g i o n s Libérées s'est réuni hier à 
la Préfecture d u Nord, sous la prés idence 
de M. Edouard Rasson , e n vue d'exami
ner l 'état actuel de s reversements . 

I l a cons ta té que 80 mi l l ions environ 
semblent devoir être ac tue l l ement rever
sés . C'est là u n gros e f fort produit par 
1 industr ie d e n o s dépar tements d u 
Nord s i durement a t te in te par la crise. 

Après avoir rendu h o m m a g e aux c an 
c iens attr ibutaires » qui o n t t enu à s e 
m e t t r e e n règle avec la loi, le Comité 
s'est n é a n m o i n s vu d a n s la nécess i té 
de s ignaler que, d a n s certa ines régions, 
tous l e s in téressés n'avaient pas e u à 
c œ u r d e remplir ce devoir d e solidarité. 

R a p p e l a n t à ce propos la dernière 
circulaire d u min is tre d e s F inances , e n 
da te d u 8 Juin, qui disai t n o t a m m e n t : 

« N'ayant p a s cru devoir répondre à 
la précédente communica t ion , J'insiste 
à n o u v e a u e t vous informe que, faute de 
pa iement , u n c o m m a n d e m e n t par mi
nis tère d'huissier vous sera très prochai
n e m e n t adressé », l e C o m i t é a décidé 
d'Intervenir i m m é d i a t e m e n t auprès d u 
min is tre des F i n a n c e s pour que c e s m e 
sures so ient mises , s a n s délai , à exécu
t ion par l 'agent judiciaire d u Trésor 
chargé d e s recouvrements . 

Il e s t d o n c permis de penser que, d a n s 
quelques s emaines , l a Loterie de s Ré
g ions Libérées pourra être émise d a n s 
le public. 

Les g r a n d e s l ignes e n s o n t dé jà arrê
tées e t n o u s pouvons dire que la propor
t ion des l o t s par rapport a u nombre d e s 
bil lets sera e x e c t e m e n t la m ê m e que 
pour la Loterie Nat ionale . 

L a répart i t ion d e s lo ts serait toute
fo is s e n s i b l e m e n t d i f férente ; m a i s il 
serait prématuré de d o n n e r d e s dé ta i l s à 
e s s u j e t a v a n t l a réunion p lénlère d u 
groupe interpar lementa ire des rég ions 
dévas tée s qui doi t ê tre convoque au 
S é n a t l a s e m a i n e prochaine par s o n 
président , M. Paul Hayez. 

Nul doute que la Loterie d e s R é g i o n s 
Libérées, d o n t le t irage s 'ef fectuera à 
Lille, n e so i t accuei l l ie avec empresse
m e n t d a n s n o s dépar tements . 

aux lu t t e s sang lâmes , c eUe manquerait 
e n effet à son devoir si elle ne rappelait 
que ce sont les groupements d'extrême 
droite qui, le 6 février, à Pans , o n t usé 
les premiers de la violence ». s 

» Convaincue de la nécessi té d'une 
c vigoureuse réplique aux provocations 
renouvelées d u fascisme », la Bourse d u 
Travail, au n o m de ses c inquante syndi
cats affiliés, fixe ainsi les m o t s d'ordre 
des manifestat ions qui se dérouleront 
samedi et mercredi prochain à l'occasion 
des réunions de c La Solidarité Française » 
et des Camelots d u Boy : 1° protestation 
contre le verdict «les assises d u Pas-de-
Calais ; 2» désarmement e t dissolution 
des bandes fascistes » 

La Jeunesse Socialiste en appelle 
aux jeunes travailleurs 

La Jeunesse Socialiste n o u s adresse un 
appel dont n o u s publ ions les trots der
niers paragraphes : 

« La Jeunesse Socialiste se gardera de 
longues phrases. Elle sait, d'ailleurs, que 
les Jeunes travailleurs sont p lus que 
jamais convaincus de la nécessité de mener 
le combat contre le fascisme. 

La Jeunesse Socialiste se borne en 
conséquence, à rappeler l'assassinat de 
Jean Jaurès, la mort tragique d'Henri 
Oillls», la disparition brutale de Joseph 
Fontaine, e t demande aux Jeunes travail
leurs de puiser dans le souvenir des dis
parus, une nouvel le e t p lus ardente vo
lonté de lut te . 

Considérant que l e sa lut des Jeunes 
travailleurs est dans leur nombre et dans 
leur union ; condamnant les actes indi
viduels de violence dont elle laisse le triste 
privilège aux groupements d'extrême droi
te ; Ta Jeunesse Socialiste donne dé i 
aujourd'hui rendez-vous aux Jeunes tra
vailleurs, samedi soir e t mercredi pro
chain, dans les rues d u Centre de Lille » 

Une note de la Fédération 
Socialiste du Pas-de-Calais 

On nous communique : 
« La C E. de la Fédération Socialiste 

d u Pas-de-Calais, réunie dimanche dernier, 
a constaté avec regret la rupture des pour
parlers pour l 'unité d'action engagée entre 
le Parti Socialiste e t le Parti Communiât: , 
celui-ci ayant fai t savoir par la voix de 
son secrétaire général, que son b u t éta i t 
de détruire le parti socialiste. 

» La Fédération socialiste engagera donc 
seule sa campagne à travers le Pas-de-
Calais, pour la libération de Thaelman et 
contre les verdicts de Salnt-Omcr e t de 
Béthune, se gardant toutefois de critiquer 
l'action des communis tes et ne réservant 

coups que pour la réaction e t le 
fascisme ». 

LA MANIFESTATION D'HÉNIN-
LIÉTARD EST INTERDITE 

Le Préfet d u Pss-de-Calals v ient de 
prendre l'arrêté su ivant : 

Les manifestat ions qui devaient avoir 
lieu dimanche 1er Juillet à Hénin-Llc tard. 
sont e t demeurent Interdites. 

Sont également interdits, toutes réu
nions publiques, t ous rassemblements, 
cortèges o u at troupements sur 1» terri
toire de cet te commune, pendant la Jour
née d u 1er juil let . 

Une conférence de M. Renaud 
interdite à Dunkerque 

O n apprend que pour épargner aux 
Ounlserquois c o m m e a u x vis iteurs te 
spectac le d e troubles d é c h a î n é s p a r les 
pass ions pol i t iques. M Chartes Vatent in 
a déc ide de ne p a s autoriser la confé
rence J e a n R e n a u d e t la man i f e s ta t ion 
uni ta ire qu'on préparait à l 'occasion de 
l a l ibération d u secrétaire du Syndicat 
d u port, G u s t a v e Huygghe . 

UN APPEL AUX CALA1SIENS 
RESIDANT A LILLE 

U n g r o u p e m e n t famil ia l de ca la is lens 
rés idant à Lille e s t e n vole de formation. 
Les personnes dés irant e n faire partie 
s on t priées d'envoyer leur adhés ion à 
M. Desort, 8, a v e n u e de lu Roseraie , à 
Lille, o u de s e rense igner à la perma
n e n c e qui s e t i endra s a m e d i 30 courant, 
d s l b . n i 19 h. 80, à l a Maison des ... 
P. T. T.. 7Q, n i e Bri l le-Maison, à U l t e . de ia vcuie. 

LE SEPTUAGÉNAIRE 
DE RUBROUCK TROUVÉ 
ÉGORGÉ S'ÉTAIT SUICIDÉ 

N o u s avons relaté hier les condi t ions 
d a n s lesquel les fut découvert M. H e n n o n 
Louis, â g é de 70 ans , g i s a n t d a n s u n e 
m a r e de s a n g , la gorge ouverte d'un 
coup de couteau. 

E t a n t d o n n é le caractère d u vieillard, 

3ui n'avait j a m a i s d o n n é l ' impression 
'avoir d e s Idées noires , e t la soudaineté 

du drame, o n ava i t s o n g é tout d'abord 
a u meurtre . 

L'enquête ouverte par la gendarmerie 
dTîazebrouck a permis de déteerminer 
qu'on se trouvait e n présence d'un sui
cide. 

LES HEUREUX GAGNANTS 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

L.i'1 I 1 ' r (SUITE 8)S US H U M I S S E »A»E) rjT-rTT-1 

UN AUCHELL0IS TUÉ 
A BRUAY-EN-ARTOIS 

U n acc ident morte l s'est produi t près 
de l 'usine Carbolux de l a Cie d e s M i n e s 
de Bruay, 

Mercredi, vers 3 heures d u m a t i n , 
l'ouvrier Marcel Neuvegl i se , â g é de 
34 ans , or ig inaire d'Auchel, demeurant 
à Lapugnoy, Grande-Rue , é ta i t chargé 
de l a m a n œ u v r e des fre ins sur u n train 
de charbon ; il fa i t n u i t noire à ce t te 
heure e t 11 e s t diff ici le de déterminer 
e x a c t e m e n t les c i rconstances de l'acci
d e n t ; toujours est-il qu'en voulant ser
rer l e s freins, Neuvegl i se tomba d u wa
g o n sur lequel il é ta i t m o n t é e t les roues 
d u lourd convoi lui passèrent sur le 
corps lui broyant la cuisse gauche , le 
g e n o u e t le pied droit. 

L' infortune vivait encore quand on le 
releva, m a i s transporté à l 'hôpital S te -
Barbe, à Bruay, il expira deux heures 
p lus tard. 

Neuvegl i se é ta i t marié et père d'un 
enfant . 

M. LOUIS BRODEL 
DÉPUTÉ DU NORD 

A REÇU UNE DÉLÉGATION 
DES CHOMEURS DE BEAUM0NT 

Le lundi 35 ju in , MM. Henry Ethuin. 
Paul Capeller, Pierre-Joseph Fonta ine , 
représentant les c h ô m e u r s de B e a u m o n t 
sont v e n u s se p la indre de la s i tuat ion 
qui leur est créée d a n s ce t te localité. 
Dix dossiers o n t é té e x a m i n é s particu
l ièrement par M. Brodel , député d u Nord 
lequel a fourni tous rense ignements e t a 
promis d' intervenir auprès d u préfet 
pour qu'il so i t remédié à l a s i tuat ion 
anormale des réc lamants , tous d ignes 
d'intérêt c. 

Il serait souhai table qu'une mesure 
d'équité e t de s imple just ice soit prise 
d a n s le but de m e t t r e u n terme à la 
s i tuat ion doulpureuse que le délégué 
Henry E t h u i n à exposée à M. Louis Bro
del. 

L a quest ion ango i s sante d u c h ô m a g e 
revêt toujours le m ê m e caractère d'acui
té. D e s s i tuat ions qui, à première vue 
paraissent anormales , s 'expliquent de par 
la volonté des travai l leurs de^ chercher 
parfois u n travai l m o m e n t a n é qui fai t 
cesser les charges collectives. 

C'est ainsi que tel ou tel brodeur ou 
t isserand de profess ion s'emploie c o m m e 
journal ier d a n s la culture. 

Or, il e n résulte que ces ouvriers pâ
t i ssent de leur bonne volonté év idente 
puisqu'ils encourent le risque de se voir 
par la sui te ass imi l iés à une catégo
rie professionnel le , ouvriers agricoles, 
que l 'on exc lu t de s secours de chômage 
sous le prétexte qu'à dater de mai , l es 
travaux des c h a m p s e n permet l 'embau
chage . 

L'at tent ion de M. le Préfet d u Nord 
et de l a Commiss ion départementa le de 
c h ô m a g e sera att irée sur c e s s i tuat ions 
particul ières e t dél icates . 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Jeudi t* Juin 1SM. — 
Soleil : lever. 3 h. 51 ; coucher. 19 U. 56 ; 
Lune : lever : Si h. 23 ; coucher : « h. si . 

Aujourd'hui : Salnte-lrence. — Demain : 
Saints Pierre et Paul. 

METEOROLOGIE. — SI;lion d» Lille. — 
Observations faites le 27 Juin 1034, S 18 b. 
Baromètre : "83 mm. ; baisse depuis la 
reUIe, à 18 h. : 1 mm. 1 ; Thermomètre : 
Fronde • S0.3 ; Minime : 13 7 : Maxim* : 
13.7 ; Maxime : 23.8 : Etat hygrométrique: 
7g ; Hauteur d'eau tombée depuis la veille, 
S 18 h. : gouttes ; Direction du vent 
Nord-Ouest , Force modérée ; Direction des 
nuages -. Ouest : Etat du ciel : couvert ; 
Temps probable pour jeudi : Assez chaud ; 
quelques pluies. 

PREVISION* DE L'OFFICE NATIONAL. — 
Région Nera. — Temps faiblement orageux: 
Ciel trois quarts couvert avec cclaircies et 
Q uelques orages ou pluies d'orage -, Vent 

u secteur Ouest, faible S modéré. — Maxi
mum ds température s o baisse fur celui 

R o u g e s de bonheur, c e s d e u x Jeunes 
m é n a g e s , qui a v a i e n t voyagé une part ie 
de la nuit , entrèrent d a n s le bureau di
rectorial. Q u a n d Ils e n sort irent , leur 
joie faisait plaisir à voir. 

c N o u s é t ions chômeurs , dirent- i ls . 
C'est un grand bonheur pour nous . N o u s 
avons d e m a n d é à être payés par u n chè
que de 950.000 francs e t le res te e n 
monna ie , c a r il n e n o u s res ta i t p lus 
que quatre s o u s ! » 

Un lot de 300.000 francs échoit 
à neuf personnes de Caudry 

On chauffeur d'automobile employé à 
l'usine Maréchal, à Caudry. M. Fernand 
Pruvost, avait acheté un billet en parti
cipation avec dos parents et amis dont 
son frère, actuel lement soldat, qu i e s t 
titulaire de deux dixièmes. Ce numéro 
est sorti remboursable S 300.000 francs. 
Huit des participants toucheront donc 
chacun 30.000 francs et le aoldat 60.000 
francs. 

D'AUTRES GAGNANTS 
tJn billet gagnant deux fois, 1.000 e t 

200 fr., a été vendu par une banque à ' u n 
cultivateur d'Aulicourt. 

Les c l ients d'un épicier en gros de 
•ertry, se partageront au nombre de 
cent, un lot de 10.000 fr.. avec un billet 
acquis par le commerçant à Caudry. 

Parmi les billets vendus par un ban
quier de Caudry. U s'en trouve deux ga
gnants, l u n 10.000 fr. e t l'autre 1.000 fr. 

Une maison à succursales mult ip les de 
Caudry qui remettait à ses c l ients des 
bons de participation pour des achats de 
café, huile, etc.. a un billet remboursable 
& 10.000 fr. et sept autres à 1.000 francs, 

300.000 francs à Iwuy 
Dix habitants d'Ivruy ont gagné un lot 

de 300.000 francs ; le billet avait été 
acheté s la Société Générale, à Cambrai, 
par M. Louis Marllére, employé de cet 
établissement e t ce e n participation avec 
9 amis. 

Les heureux bénéficiaires qui vont t o u 
cher chacun 30.000 francs sont M. Louis 
Manière, marié, père de 3 enfants , et son 
frère Emile, boulanger ; MM. Raymond 
Guidez, boucher : André Pezln, tisseur : 
Edmond Chaouffert, peintre : Edmond 
Buirette. Desse e t Edmond Guidez, o u 
vrier agricole, actuel lement embauché 
hors d'Iwuy, pour la saison betteravlére. 

Des lots de 300.000, 50.000, 
25.000 et 10.000 fr. à Dunkerque 

On signale comme gagnants à Dunker
que, M. Henri Jouvel, qui t ient café « Au 
Retour de Tixier » et empochera ainsi une 
somme de 50.000 francs. 

M. Henri Séguin, conseiller municipal 
à Malo-les-Balns, chef de manutent ion 
chez M. Jokelson : 50.000 francs. 

A la Banque d u Nord privée, échoit u n 
lot de 300.000 francs réservé à dix per
sonnes. 

Cet établissement reçoit encore 613 lots 
de 200 fr.. 60 lots de 1.000 fr„ 7 lo ts de 
10.000 fr. e t 2 lo ts de 25.000 fr. 

Tous ces bil lets étaient vendus e n di
xièmes. 

La Banque de Gest ion a vu sortir chez 
elle u n lot de 100.000 francs. 

Enfin, le personnel de l'Agence D u n -
fcerquolse du Comptoir National d'Es
compte de Paris gagne 10.000 francs. Il 
reviendra 1.000 francs i chaque employé. 

100.000 francs à Quiévrechain 
U n groupe de s ix ouvriers d e Quié

vrechain, MM. Albert Joach im, père et 
fils, Vences las . Toppner. A d a m , Jano-
wezyk, S i m o n Wogcinski et Pépy Tîppner, 
s imples ouvriers, o n t g a g n é u n lot de 
100.000 fr. avec un billet qu'ils ava lent 
acheté e n part ic ipat ion e t portant le 
N» 90.639. 

Les g a g n a n t s , heureux de leur aubaine, 
son t Immédia tement part i s e n '•oiture 
a u pavi l lon de Flore pour encaisser la 
jolie s o m m e qui v iendra apporter u n peu 
de bien-être d a n s ces m é n a g e s d'humbles 
travail leurs. 

100.000 francs à Saint-Amand 
Nous apprenons qu'un dess inateur du 

Moul in B lanc , à Sa int -Amand, M. R... 
Eugène , v ient de gagner à la première 
t ranche de la Loterie Nat ionale , la co
quet te s o m m e de 100.000 francs. 

100.000 francs à Lomme 
Mlle J e a n n e Deneut , â g é e de 20 ans , 

originaire de Oignles , m a i s e n service 
depuis plusieurs moi s chez M. e t M m e 
Wyart-Duverl ie , charcut iers , 799, ave
nue de Dunkerque à Lomme-Bourg, a eu 
l'agréable surprise, mercredi mat in , d'ap
prendre par notre Journal que le billet 
portant le N» 51.175 e t que ses parents 
lui avalent a c h e t é à Olgnies , f igurait 
parmi les g a g n a n t s de 100.000 francs. 

Nous avons pu rencontrer l 'heureuse 
propriétaire d u n u m é r o gagnant , qui ne 
pouvait d i ss imuler s a joie e t nous lui 
avons d e m a n d é d e n o u s faire connaî
tre ses projets . Mlle D e n e u t s'y e s t prê
tée bien volont iers , e n n o u s répondant 
s i m p l e m e n t qu'elle ne quit terai t p a s se s 
patrons, qu'elle cont inuera i t de les ser
vir c o m m e auparavant , pour conserver 
l 'estime et la s y m p a t h i e que M. e t M m e 
Wyart lui o n t toujours t émoignée . Sur 
ce, Mlle D e n e u t est partie pour Oignies 
annoncer la bonne nouvel le à s e s pa
rents. 

50.000 francs à Cambrai 
Outre quelques lots de 10.000 francs S 

Cambrai, u n billet est sorti gagnant la 
somme de 50.000 francs. L'heureux pos
sesseur du bUlet gagnant est M. René La
croix, coiffeur, rue du Marché-aux-Pols-
sons, qut l'avait acheté en participation 
avec neuf de ses a m i s et clients. 

50.000 francs à Caullery 
U n cult ivateur de la c o m m u n e de Caul

lery qui désire garder l 'anonymat a ga-
g*ié u n lot de 50.000 francs avec 
un billet qu'il s 'était procuré au débit 
de tabac Lemaitre , rue de Sa in t -Quen
tin, à Caudry. 

Un lot de 50.000 francs 
et d'antres lots à Avesnes 

A Avesnes o n s igna le neuf g a g n a n t s 
de 1.000 fr.. deux de 10.000 e t u n de 
50.000 fr., m a i s malgré les d é m a r c h e s 
fa i tes , il a é t é imposs ible d e connaî tre 
les n o m s des heureux g a g n a n t s qui dé
s irent tous conserver l 'anonymat . 

Des lots de 10.000 fr. à Caudry 
Quatre billets remboursables à 10.000 

francs d o n t trois son t la propriété de 
Caudrésiens les a y a n t acquis e n associa
t ion e t ! • quatr ième e n possession d'une 
personne de la c o m m u n e CEsnea, o n t 
é té vendus par M. Ch. Lemaitre, débi tant 
de t a b a c rue de Saint -Quent in , à Cau
dry, qui a é g a l e m e n t délivré cinq autres 
billets g a g n a n t u n lot de mil le francs. 

Trois gros lots à Boulogne-sur-Mer 
U n lot de 10.000 fr., u n de 25.000 et u n 

de 50.000 fr. o n t é t é gagnés par des Bou
lonnais , l e s deux premiers e n participa
tion. 

bénéficiaires son t MM. Vanluckesne fils, 
cult ivateur ; Lannoo. a n c i e n cafet ier : 
Deswazières . t i s serand ; Delvordre, e m 
ployé de voirie, t ous quatre d e m e u r a n t 
au field de B œ u f (Blanc-Four) , le c in
quième g a g n a n t est M. Alphonse Del-
motte , facteur intérimaire, demeurant 
rue d u B i l l e m o n t à Roncq, qui s'était 
chargé de prendre le billet. 

Nombreux lots à Calais 
A la B a n q u e de Calais , o n enreg is tre 

trente-trois lo ts de 1.000 f r , d e u x de 
10.000 f r . u n d e 25.000 e t d e u x d e 
300.000. c e s derniers p lacés à des c l i ents 
de p a s s a g e d e m e u r a n t l 'un à Cherbourg 
e t l'autre à Belfort. . 

Trois lo ts de 1.000 fr. à te Soc ié té 
Générale . 

A la B a n q u e de F r a n c e , u n lot d e 
50.000 fr. u n d e 10.000 e t quatre d e 1.000. 

A u Crédit d u Nord, d e u x lots de 
10.000 fr. et cinq de 1.000 francs . 

A u Comptoir d'Escampte, u n lo t dé 
10.000 fr. e t quatre d e 1.000 francs . 

D a n s un m a g a s i n d e chaussures , u n 
billet g a g n a n t de 1.000 fr. s era distribue 
entre les 500 porteurs de coupures , qui 
recevront u n e boite de c irage d'une va
leur de 2 francs . 

Les c l i ents d'une f irme de c a f é s s e 
partageront un lo t de 10.000 fr. e t u n 
lot de 1.000 fr. Les porteurs d e s par t s 
à 10.000 fr. toucheront 100 fr., l e s autres 
10 francs ; o n s ignale é g a l e m e n t d'au
tres g a g n a n t s d a n s un é tabl i s sement si
milaire. 

1.000 francs à Blanc-Misseron 
U n groupe de touristes 'de l 'autocar 

Emile Capelle, de Blanc-Misseron e t de 
ses environs o n t g a g n é un lot de 1.000 i r. 
avec le N» 99.482 qu'ils ava ient ache té 
e n c o m m u n à Verdun, un jour d'excur
s ions. 

Dans le reste de la France 
U n lot d'un mi l l ion a é t é g a g n é par 

cinq enmployés d'une imprimerie de 
Bordeaux : MM. Lambert, Lassal le , Tou-
venot, M a n o n e t X..., qui désire garder 
l 'anonymat. 

U n bil let d e l a série 21 d"! l a Loterie 
Nat ionale g a g n a n t u n mil l ion, appar
t i ent à un hab i tant de Cannes , qui garde 
l ' incognito. 

M. Louis Grousset , â g é de 56 a n s 
patron boulanger, p lace Sa int -Denis , à 
Montpell ier, a g a g n é un lot d'un mil l ion. 
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Les accidents de la route 

L'écolier blessé à Harnes 
est décédé 

Nous avons relaté l 'accident malheu
reux a u t a n t qu'imprévu survenu lundi 
dernier, vers 16 h. 30, boulevard Demai l -
ly, à Avion. Le Jeune écolier R e n é Wil-
lerval qui revenait dee l'écolee, fut pro
jeté par une auto, conduite par M. Lau
rent L., négoc iant à Liévin. 

La pet i te v ic t ime a y a n t été transpor
tée à l'hôpital de Liévin, d u t subir im
m é d i a t e m e n t l'opération d u trépan. En 
outre, le pauvre pet i t avait u n e double 
fracture d u bras e t de la jambe. Malgré 
les mei l leurs so ins qui lui furent appor
tés , il a succombé hier mercredi dans 
l'après-midi, à 16 heures. 

La douleur des parents est indescrip
tible. C'est le deux ième enfant qui e s t 
enlevé à leur af fect ion depuis deux ans. 

Trois lob de 10.000 francs, 
quatre lots de 1.000 fr. à Halluin 

Nous apprenons qu'une banque d'Hal-
luin a délivré plusieurs billets g a g n a n t s : 
le 7866 série 10 puis le 4866 série 34 sor
t i s remboursables à 10.000 fr. Quatre 
autres billets sont sortis à .1.000 fr. 

Les heureux g a g n a n t s dés irent conser
ver l ' a n o n y m a t 

D'autre part, o n nous a n n o n c e que dix 
cl ients d'un e s tamine t de la rue Miche-

10.000 francs à Roncq 
let se partageront u n lot de 10.000 fr. 

Le sort a favorisé u n groupe de cinq 
habi tants de Roncq. Le billet 71865 série 
21 pris e n participation es t sorti, e n effet , 
remboursable à 10.000 fr- e t Jes heureux 

Un automobiliste blessé grièvement 
près de Saint-PoI-sur-Ternoise 

D a n s la soirée d'hier, à Humières, prés 
de Saint-Pol-sur-Ternoise, u n acc ident 
d'automobile s'est produit. 

t. Carré Joseph, demeurant à Wail, 
revenait e n auto de la direction de Sa in t -
Pol, se d ir igeant vers Hesdin . Arrivé au 
carrefour dangereux, a u l ieu dit « Le 
B o u h a u t », en face du café Mallet-
Gavory, par suite d'un dérapage, il ac
crocha tout d'abord une auto qui se ra
vitai l lait en essence à la p o m p e du café , 
puis ensui te il al la emboutir une camion
ne t t e appartenant à M. Say Edouard, de 
Sal laumines , rue Constant d'Arras. 

M. Carré, très gr ièvement blessé, reçut 
d'abord les so ins du docteur Lemaitre . 
de Blangy-sur-Ternoise et fut transporté 
d a n s une clinique d U e s d i n . 

L'adjudant de gendarmerie Vi tesse de 
Saint-Pol , a pris la direction de l'en
quête. 

Une fillette renversée 
par une auto à Morbecque 

M. Louis Grujon, entrepreneur de 
transports , d e m e u r a n t à Coudekerque-
Branche , rue du tiuz, revena i t de Lu
rette, en c o m p a g n i e de sa f e m m e et de 
M. et Mme Aimé Masse , de Coudekerque. 
L 'automobi le qu'il p i lota i t roulait , 
d 'après Jes d ires d e s t é m o i n s , à u n e 
a l lure d'environ 35 k i lomètres à l 'heure 
tand i s qu'e l le su iva i t la route n a t i o n a l e 
n» 16, à Morbecque. 

Au m o m e n t où il arr ivai t a u croise
m e n t de la route n a t i o n a l e n° 43, en 
direct ion de S teenbecque , le conducteur 
fut croisé par un c a m i o n . 

D a n s le m ê m e interva l le , il eut l'at
tent ion attirée par l e s rr i s et ges tes 
d'un garçonnet q u i lui cr ia i t de stopper. 

Ayant arrêté sa vo i ture , M. Grnlon 
vit à q u e l q u e s m è t r e s e n arriére, g i sant 
contre l a bordure d u trottoir, une 
fillette qui a v a i t perdu conna i s sance . 

Effrayé, il t ransporta tout d'abord la 
pauvre e n f a n t d a n s u n e habi tat ion voi
s ine , p u i s c h e z M. le docteur Brunet, 
à S t eenbecque , o ù c e dern ier lui prodi
g u a les p r e m i e r s s o i n s . 

L'état de l a pet i te b lessée étant très 
g r a v e — le pra t i c i en a v a n t relevé une 
fracture du c r â n e — s o n transfert fut 
o r d o n n é d 'urgence a l'hôpital d'Haze-
brouck, et d a n s le courant de la soirée 
M. le doc teur S a m s œ n pratiqua 1 opé
rat ion d u trépan. 

La m a l h e u r e u s e enfant , âgée de s i * 
ans , , s e n o m m e Odette Boulier, et s e s 
parents , dont la douleur fait pe ine à 
voir, habi tent à Morbecque. 

Malgré' la grav i té de son état , on 
espère , cependant , pouvo ir la sauver 

Lue enquê te a été ouverte par la g e n 
darmer ie , qui fut informée des fa i t s 
par l 'auteur invo lonta ire de cet acci 
dent . El le fut c o m m e n c é e e n présence 
de M. l e l i eu tenant L a m b o u i g . com
m a n d a n t la g e n d a r m e r i e de la rég ion 
d'Hazebrouck. 

Des t é m o i g n a g e s ont été recuei l l i s et 
l a déc larat ion de M. Grujon s e m b l e 
p laus ib le . L'accident, d o n t il ne s 'est 
pas rendu compte , s'est produit -«u 
m o m e n t o ù il a l la i t être croisé par l e 
c a m i o n . 

D'autre part, de s en fant s j o u a i e n t à 
cet endroi t et le j e u n e Malevay , qui s e 
trouvai t s u r le trottoir, a exp l iqué qu' i l 
a v a i t vu d'abord trois f i l lettes traver
ser la rue e n courant et qu'e l les furent 
s u i v i e s auss i tô t par l a petite Odette. 

C'est au m ê m e ins tant qu'e l le aura i t 
été atteinte par i 'autombile de M. Gru
jon e t projetée contre l a bordure d u 
trottoir. 

lb.ni

